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Les Championnats de France 
EN PREMIERE DIVISION 

UN RECORD !... LES QUATRE CLUBS NORDISTES 
ONT FAIT MATCH NUL 

Sochaux est battu à Cannes. -- Chez les < lanternes rouges >, 
les visiteurs ont vaincu 

EN DEUXIÈME DIVISION 

en lui, suivis de U v i l l e 
» 

Calais a confirmé son <retour > 
en battant Amiens 

EN IIIme DIVISION 

Tourcoing 
a connu 

sa première 
défaite 

à Longwy 

LE CLASSEMENT 

J. O N. P. Pts p. 

,01. Lille 
«Strasbourg 
Boehaux 

, . 8 è t e 
M a t ! 
iBom-n 

4 Vives 
' ' Cannes 

M. C. P a r U . . . 
Marseille 
Bed Star 
Exceisinr 
Antibes 
M. C. Ronbaix 
Rennes 
Mulhouse 

1 1 
I II 

17 23 11 
16 29 11 
12 18 13 
12 18 14 
12 21 19 
11 23 17 
11 26 20 
11 18 17 
11 18 18 
10 23 20 
10 20 25 
7 22 25 
7 15 20 
5 11 22 
4 12 24 
4 17 37 

t e Racine et Sète font match nul 
(I-), mais la chance. 

une fois de plus, n'a guère souri 
aux Roubaisiens 

Tenir en échec la formation sétotse est 
Tin exploit qui n'est pas à la portée de 
toutes les équipes de première division : 
on s'en est aperçu ces derniers diman
ches. Aussi le mente des Roubaisiens 
se'-Il réel d'avoir mis ainsi en diffi
culté les « tombeurs » de l'O.L. 11 a même 
été évident. — et nous écrivons cela sans 
aucun chauvinisme local — qu'un succès 
du Racine aurait mieux reflété la phy-
alonomie de cette partie disputée au Parc 
Jean-Dubrulle devant un public moins 
«ombreux qu'on ne l'escomptait. (La re
cette s'est élevée à 24.000 francsi. 

Meilleurs techniciens, les visiteurs eu
rent fort à faire devant un « onze » 
décidé et rapide (parfois plus rapide que 
la leur, dont on avait tant vanté la vi
tesse d'exécution). Et. vingt-cinq minu
tes durant, au cours de la seconde mi-
temps, les Roubaisiens eurent un avan-

' tage territorial qui aurait dû leur per
mettre de vaincre, si Llense. en de mul
tiples circonstances, n'avait détourné avec 
maîtrise tant d'envols des Plovle. Segaux, 
Allen et compagnie... et aussi si le Raclng 
disposait d'un centre-avant qui sache 
vraiment terminer une attaque Ceci dit 
« a n s diminuer les mérites de Plovle. qui 
occupait hier le poste, et dont l'inlassable 

| activité aurait mérité mieux 
Sans que le Jeu pratiqué atteigne Ja

mais un niveau élevé, le match ne man
qua pas d'Intérêt. Parfois acharné, sou
vent palpitant. 11 fut malheureusement 
gâché par un arbitrage vraiment Incom
préhensible. On ne peut accuser M. Vau-
selles de partialité, mais trop de ses dé
cisions ont été bizarres ; 11 ne réussit 

• qu'à Indisposer le public et sa rentrée au 
vaatlalre ne fut pas précisément un triom
phe 

Avant le coup d'envol. M Vauzelles 
avait recommandé le calme aux Joueurs 
•des deux camps. Cela était très bien... et 
nous ne croyons pas qu'il ' ait eu à se 
plaindre de la correction des locaux, non 
plus que de celle de leurs adversaires. 
Pourtant, ces derniers, très athlétiques. 

- l isent de leurs avantages physiques et 
I cala ne fut pas sans dommage pour Cholle 

• t Colas, pour ne citer que ces deux-là. 
^Blessé à l'arcade sourclllère. Cholle dut 
''quitter un moment le terrain. Quant à 

Colas, un coup reçu au genou l'obligea 
à terminer la rencontre à l'aile droite, où, 
malgré sa bonne volonté, 11 ne fut plus 

.d'aucune util ité : 11 ne pouvait plus plier 
* la Jambe, le pauvre ! 
1 ...Ces deux blessures, survenues dans 

1 le dernier quart d heure, avalent amené 
: le démembrement du < onze », dans le-
f- quel l'enfant prodigue Allen faisait sa 
. rentrée. Les deux équipes étalent alors 
<"sV égalité. Roubalx avait marqué en pre-
} snlere mi-temps, au cours de laquelle 

l'ardeur et la fougue de ses hommes 
avalent empêché la conclusion des atta
ques languedociennes, toujours bien con-
'çues : Séte avait égalisé tout de suite 

. laprès la reprise. Au cours des minutes 
»Pnul suivirent, la domination roubalslenne 
T,fut complète. C est alors que Llense. 
''dont les détentes sont étonnantes de 

souplesse, montra toute sa valeur. Soyons 
: trancs : 11 eut beaucoup de travail et 

Mjpt bien — très bien — ce- qu'il eut à 

faire, mais, sauf sur un shot très dur de 
Plovle et un envol fulgurant d'Allen 
après une belle action personnelle, 11 ne 
connut guère de situations vraiment dan . 
gereuses, alors que ses deux arriéres, af
folés, ne savaient où donner de la tête 
et du pied. 

De temps en temps, les Sétols venaient 
excursionner en territoire roubalslen, 
mais toujours la défense locale prenait 
le meilleur. Les minutes s'écoulaient... 
Roubalx était toujours au commande
ment, mais Llense était toujours là I 

Il restait environ un quart d'heure à 
1 Jouer, quand Cholle. bleasé au cours 

d u n e échappée séto'.se, quitta le terrain 
ouelques instants. Il en résulta un flot
tement dans la formation roubalslenne 
et les Méridionaux en profitèrent pour re
prendre le dessus. Colas étant touché à 
son tour, on craignait le pire. Mais Cholle 
Vint reprendre sa place, Kalmar passait 
à "arriére et. en dépit des beaux efforts 
de Koranyl et de Gabrlllargues, la cage 
roubalslenne ne fut pas violée. 

.. Les dix dernières minutes avalent été 
émotionnantes. Et. quand retentit le der
nier coup de sifflet, bien des cœurs rou
baisiens furent soulagés : le Raclng au-
ra't très bien pu perdre. — le sort est 
parfois si méchant ! — un match qu'il 
méritait de gagner. 

Comme dit plus haut. Llense a une 
rrnnde part de responsabilité dans le ré-
eultat Possédant en Rafaat un centre 
cl°mt de grande ctasse. l'équipe sétolse 
vaut beaucoup par son attaque. Mais 
Negy a été pour son compatriote Koranyï 
dont la réputation n'est nullement sur
f i l e , un vigilant garde du corps. Le deml-

. centre du Raclng a été le meilleur homme 
tur le terrain. Llense compris. 

Peur sa rentrée, Allen a fait de belles 
cîicses mais son voyage de nuit l'a car
te-, handlcsDé. Les autres hommes de l'at-
t-.'.cme ont bien JO"é. encore o.u'11 aurait 
été préférable oue Kalmar tente plus sou
vent «s chance en ceuxlème mi-temps 
A'ir côtés de Nagy. Cholle fut un excel-
lp-t r^mole^ant de Vernay et Tomazover. 
à l'entra aile, a sans doute fait sa mell-
h "re partie de la sal?on. Le service mll!-
ta'rr ne lui réussit pas mal... 

Rien à reprocher au tTlo défenslf. Des-
fertot est toujours avssl s û r ; moins à 
l'on* rage que son vis-à-vis. 11 n'a com
mis aucune faute et son coup d'oeil lui a 
permis de sortir à son avantage de quel
que* Mtuattona périlleuses. Les deux 
arriéres se sont très bien entendus, fsî-

, snnt montre de beaucoup d'sutorlté. e* 11 
fau< espérer oue Colas ne se ressentira 
pris *e ton cher au genou. 

..En bref, l'équipe entière a fait un 
bo" rnfltch. 

COMMENT LE» IHT» 
FIRENT M XRQI'ES 

lonr Ronbaix. — Vers la 23* minute, 
a ' i xtrême-drolte du terrain. Tomazover 
t'orne la balle à Kalmar. qui centre. 
ir.slgr* l'ooDosltion de deux adversaires. 
r 'o\ u et Frutuoso sont au centre, bien 
-la< ér. C'eut le Jeune Oransls qui reprend 
la bi.lle d'un revers de volée, qui laisse 
L'ense imDUlssant. 

Pimr «été. — Trois minutes après le re-
po» une b-lle bagarre se produit devant 

.1" but du Raclng. Dix hommes, au moins, 
sent là. dans un espace restreint. Malgré 
de \aines tentatives, la balle ne peut être 
dégagée : un pied lrconnu la fait glis
ser vers la droite : Slntea surgit et c'est 
le but égallsateur. 

l 'entraîneur Glbson n'étant pas encore 
de retour, c'est Encontre qui a été char
ge du soin de former l'équipe qu'il avait 
frfralnée au cours de cette quinzaine. 
Fn voici la comnosltlon Dessertot : 
l lummel. Colas : Tomazover. Nagy. Chol-
1» Kalmar. Allen. Plovle, Frutuoso et 
Ségaux. 

Scte alignait : Llense ; Mercier. Fran-
rruès ; Laurent. Rafatt, Schmltt : Bou-
rilol. Slntea. Koranyl, Petrak et Oabrlllar-
gves 

M. L. 

Egalisant à la dernière minute, 
l'Excelsior oblige Marseille 
au partage des points (4-4) 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Marseille. 1*' Novembre. 
Roubalx a tenu Marseille en échec. Le 

nombreux public qui assista hier à cette 
rencontre, ne se retira pas déçu. En effet, 
les visiteurs surtout, produisirent un Jeu 
de belle facture, réalisant un exploit en 
core inédit cette saison, tenir en échec 
l'O. M. sur son propre terrain. 

OMER BAAS V O t s ASSURERA en toute confiance. — Sérieuses réfé
rences. — B. Orand'Place, ROIBAIX (Tél. 355b8). 

LE MATCH R. C. ROUBAIX - SÉTE 

L t CEXTRE-AVAMT SaVrOIS ICORANYI FILE AVEC LA 

D'entrée le Jeu est très rapide et, sur
tout par leur aile droite, les visiteurs 
alertent les Marseillais. Ceux-ci, sur un 
dégagement de leur goal, arrivent néan
moins à ouvrir la marque par Miqucl 
qui, d'un beau retourné, bat Oonzalés de 
15 mètres. Mais l'égalisation ne tarde pas. 
Lletaer avec la complicité Involontaire 
de H. Conchy, parvient peu après à trom
per Erevanlan. 

Marseille est maintenant dominé et 
ses avants restent stériles devant les 
bols visiteurs. Roubalx. par de petites 
paases latérales. s'Insinue entre les l i
gnes adverses et les bols marseillais sont 
souvent en danger. Une dangereuse des
cente est arrêtée pour off slde de Rodrl-
guez. Kalmar peu après, sur loupé de 
Ben Bouall. met dehors un but virtuelle
ment acquis. Zermanl se leurte violem
ment avec D'Hulst, et est obligé de quit
ter le terrain. Zatelll permute alors avec 
Mester au centre-avant et c'est la mi-
temps. 

A la reprise, «eermanl est encore sur la 
touche. Kodrlguez s'échappe, se rabat au 
centre et shote violemment, mais la barre 
renvoie et Bruhln dégage. Scharwath est 
maintenant arriére et son .ravaii est 
énorme. Toutefois, à la 26' minute, alors 
que Zermanl reprend sa place. 11 ne peut 
empêcher un centre de l'ailler marseil
lais à la limite des 6 mètres. Kohut sur
git et marque. C'est maintenant le quart 
d'heure de l'O.M. Zatelll des 25 mètres 
bat Oonzalés. Le même Joueur marquera 
un nouveau but peu après sur centre de 
Kohut. Entre temps, sur loupe de Conchy. 
Hanké réduit l'écart au score. Et c'est 
la An ? Les visiteurs attaquent à outrance 
et Hanké marque bientôt le troisième 
but pour Roubalx. Il reste six minutes 
à Jouer. Marseille Joue la touche. Rou
balx poursuit ses attaques et. à la derniè
re minute, bénéficie d'un coup franc tire 
à la limite du penalty. Celui-ci décidera 
du sort de la partie. Les Marseillais font 
le mur très astucieusement, un Roubal
slen feinte le shot. Un autre surgit et 
égalise pour Roubalx. 

Menés par trois buts a zéro 
après douze minutes de jeu, 

les « dogues » 
parviennent à égaliser (3-3) 
Rarement 11 nous fut donné d'assister 

à un match aussi palpitant que celui qui 
opposa dimanche au stade Vlctor-Bou-
quey. les équipes de Rouen et de l'Olympi
que Lillois. Rarement une aussi formida
ble débauche d'énergie fut mise au ser
vice de la technique très poussée des 
vingt-deux Joueurs déchainès. Cela nous 
valut une rencontre de « derrière les 
fagots », une partie émotlonnante au 
possible, qui conservera la mérite d'avoir 
épuisé et les Joueurs et les quelque 7.000 
spectateurs 

LE QIART ll'HEI'RE DE NICOLAS 

Lé match avait débuté par une pression 
vigoureuse des Lillois, qui en moins de 
trois minutes avalent terminé par deux 
fols leurs offensives par des shota violents 
sur le poteau. Mais Rouen se ressaisissait 
rapidement. Les Normands, en techniciens 
consommés remontaient le terrain dans 
ce style si pur qu'on se plaît à leur 
reconnaître. Les « dogues » pris de vitesse 
ne savaient plus où donner de la tète. 
Leur défense — Vandorren surtout — 
« flottait » lamentablement. Aussi Nico
las, le c grand » Nicolas allait la faire 
passer par toutes les transes. 

En moins d'un quart d'heure — douze 
minutes pour préciser — « Nie » allait 
réussir trois buta aussi Jolis les uns que 
les autres. Ah I nous nous souviendrons 
longtemps de ce démarrage fulgurant de 
la cavalerie rouennalse. Ce quart d'heure 
de Nicolas demeurera pour tous les té
moins un véritable chef-d'œuvre. 

Mais subitement et sans raison appa
rente, le brillant centre-avant normand 
baissa de pied. Il allait être quelconque 
Jusqu'au repos, pour devenir ensuite et 
Jusqu'à la Un, franchement mauvais. Ce 
relâchement plutôt Inattendu, serait-11 la 
conséquence d'une forme encore précaire 
du fameux lutteur ? Et pourtant. Nicolas 
avait été si magnifique au début de ce 
match plein de promesses !... 

Menés par trois buts à zéro, les Lillois 
laissant l'Impression d'être des... débu
tants. Ils semblaient errer sur le terrain, 
courant à la recherche d'une balle Insai
sissable. Mais ceux qui doutaient en ce 
moment tragique de leur courage et aussi 
de leurs possibilités, allaient être confon
dus. Un moment décontenancés. Us su
rent se reprendre magnifiquement. Une 
passe de Wlnckelmans à Thomaldls, valait 
à l'ailler droit lillois un but très applaudi, 
qui allait galvaniser les « blano cerclé 
rouge ». Peu après, un dédoublement de 
passes entre Wlnckelmans et Jaeck. allait 
se terminer par un shot fulgurant de 
l'ailler gauche local. C'était le deuxième 
but. Après vingt-cinq minutes de Jeu, la 
marque accusait trois buts à deux en 
faveur de Rouen, et cea cinq pointe re
marquablement amenés, avalent engendré 
un enthousiasme Indescriptible. 

Longtemps encore le Jeu demeura ra
pide. Vivement encouragés, les « dogues » 
remontaient le courant, tandis que leurs 
Tls-à-vls accusaient le coup à leur tour 
La mi-temps survint sur ce résultat. 

La seconde moitié, pour être menée 
moins rondement, allait néanmolna con
server son caractère dramatique. Lille 
prenait, déa le aignal de la reprise, le 
commandement et allait le conserver Jus
qu'à la fin. Entre temps, les Rouennais 
amorçaient des contre-offensives dange
reuses, mais qui échouaient par la carence 
de Nicolas. A la vingtième minute. Tho-
maïdls qui venait de permuter avec Bigot, 
allait mettre les équlpea à égalité à la 
suite d'une belle ouverture de Wlnckel
mans. D'aucuns et nous fûmes de ceux-
là, estimèrent que Thomaldls avait repris 
cette balle an position da hors-Jeu. mais 
l'arbitre accorda le point. 

Jusqu'à la fin. Lille st imulé par aa gèle
ra*, allait continuer a» pression, mais la 
malchance aidant, le score n'allait plus 
subir da changement 

D s'en fallut dé peu que Rouen ti'arra-

Journée du 1er novembre 

3—3 
1—1 
1—1 

2—1 

Première division 
Lille — Rouen 
R.C. Roubaix — Sète . . . 
Strasbourg — Fives . . . . 
Marseille — Excelsior . . 
Cannes — Sochaux 
U.C. Paris — Metz 2—0 
Mulhouse — A n t i b e s . . . . 2—3 
Rennes — Red Star . . . . 1—3 

Deuxième division 
Calais — Amiens 
Valenciennes — Nancy . . 
Montpellier — Boulogne 
Aies — Lens 
Caen — Dunkerque . . . . 
Reims — Troves 
St-Etienne — C.A. Par is . 
Charleville — Le Havre . 

4—1 
2—1 
1—2 
3—5 
3—1 
1—3 
5—2 
2—1 

Troisième division 
Caudrv — llaumont 0—7 
Albert — Abbeville 3—1 
Longwy — Tourcoing . . 4—2 
Pontoise — Epernay . . . . 0—0 

MATCHES INTERNATIONAUX 
Diables Rouges — London F A 3 1 
Hollande — Norvège 8 3 
R.C. Paris — O. Arsenal 0—6 

Mais une main Involontaire et très nette 
de Beaucourt, dans la surface de répara
tion, allait empêcher Armand, l'ailler 
droit rouennala, de reprendre la balle en 
bonne position, à quelques mètres du but. 

Le match nul doit être considéré comme 
équitable. Certes. l'Oit, ne fut guère heu
reux. Les locaux eurent sans contester 
un avantage territorial très marqué, sur
tout en seconde mi-temps, mais 11 ne 
faut pas perdre de vue les vingt premiè
res minutes des Rouennais et c'est pour 
cette raison que nous estimons que le 
résultat a dû contenter les deux équipes. 

S I R LES JOl'EI'RS 

Une fois de plus. l'O.L. pécha par un 
manque de mobilité. Des Joueurs comme 
More, Bigo. Alcazar et Jaeck, pour ne 
citer que ceux-là. furent littéralement 
étouffés, au début, quand Rouen donna 
à fond. Ce n'est que par la suite, quand 
les Normands, fatigués, ralentirent le train, 
que les « dogues * redevinrent eux-
mêmes. 

Le c onze » lillois paye en ce moment 
les durs efforts qu'il a eus à fournir 
depuis le début de la saison. De plus, des 
Joueurs comme Vandooren et Blgo ne : m t 
plus en forme et le premier nommé de
vrait être mis au vert au bénéfice de 
Laurent. 

Quant à Bigo. dans sa condition actuel 
le. 11 ne peut opérer ailleurs qu'à l'aile 
droite. Thomaldls lui étant de loin, supé
rieur comme centre-avant 

Nous nous en voudrions avant de ter
miner de ne pas féliciter l'équipe rouen
nalse pot r sa belle exhibition. Dommage 
qu'elle n'ait pas fait preuve de plus de 
constance dans l'effort et ce relâchement 
après vingt minutes seulement de forcing, 
n'est pas sans Inquiéter. Attention au 
cap de décembre, si funeste pour bon 
nombre d'équipes qui manquent de puis
sance ou qui résistent mal au Jeu viril 
N'est-ce pas un peu le cas des Rouennais ? 

LES EQOPES 

O. Lillois : Desfossé : Vandooren. Beau-
court ; Cahpurs, More. Cléau : Thomaldls 
Alcazar. Bigo, Wlnckelmans et Jaeck 

F.C. Rouen : Bessero ; Hauchecorne 
Artès : Payen, Stroh. André ; Amand. Dur-
peckt, Nicolas. Rio et Lhermlné. 

P. E. 

Fives a tenu Strasbourg en échec 
sur son terrain ( l-l ) 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Strasbourg 1" novembre. 
Strasbourg a maintenu se réputation 

d'équipe Invaincue, mais le Sportlng-
Club Plvols a réussi à le tenir en échec. 

Devant environ huit mille spectateurs, 
les deux équipes se sont livré une lutte 
très courtoise, qui a été supérieurement 
dirigée par l'arbitre, M. Marengo. 

Au cours de la première mi-temps, on 
assiste à des attaques bien ordonnées des 
deux cotés. Ces attaques sont cependant 
réDrtmées par les défenses, qui se mon
trant très efficaces. Vers la 4S- minute, 
les locaux réussissent à ouvrir le score, 
grtee à Rohr, qui reprend de la tête un 
corner botté par FTtta Keller. 

Arpés la reprise, les 8traatwuTgeols ten
tent d'augmenter leur avance, mais les 
Fivo'.s réagissent chaque fols énerglque-
ment. Cheuva et Qulmbard menacent as
sez souvent les buts de May3T A la 90-
minute, une belle échappée permet à 
Cheuva de réaliser un but superbe, qui 
met les deux équlpea à égalité 

Les Strasbounreols sont ensuite plus 
agressifs. Ils dominent même leurs ad
versaires e t s'installent le plue souvent 
Sans leur camp. Mais les avants ae m o n 
trent assez maladroits et, malgré leur 
pression, qui se (ait de plu* an plta» 
forte, dans le dernier quart d'heure du 
m.-trh. lia ne réussissent pas à arracher 
la victoire, n est vra' que Isa «Trots ont 
vu le danger et Ils défendent leurs bois 
avec un brio remarquable. Le goal Dal-
heiroer se fait surtout acclamer par aea 
Interventions rapides et sûres. 

Du côté flvois. tous les hommes ont 

du gardien, le demi Onaoul e t l'inter 
Cheuva méritent d'être signalés. 

Strasbourg a été fortement handicapé 
par l'absence de Hummenberger et Heis-
se<-er, et les attaquants ne re sont pas 
montrés dans un grand Jour. Par contre, 
la défanse. e t le demi Bauer ont donné 
entière satisfaction. 

Le Red Star dispose de Rennes, 
après un match dur, heurte 

(3-V) 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER I 

Rennes, l , r Novembre. 
Devant à peine 3.000 spectateurs. M. Per-

rier donna le coup d'envol aux équipes 
suivantes : 

Red Star. — Oonzalés ; Ortln. stemberg; 
Ohantrel. Meurls. Oougaln : Stablle, Jsnln. 
Simonyi. Cros et Aston. 

Rennes. — Balmbrldge ; Jardet. Bordier: 
Boesinger. Pleyar. Vtllacampa ; Markos. 
Mayboeck. Aoued. Lucien Laurent. Klein. 

Cette rencontre fut dénuée de tout In
térêt L'arbitre, n'ayant pas sanctionné, tout 
au début de la partie, une main flagrante 
d'Ortln dans la surface de réparation, le 
match dégénéra et fut -Smalllé d'Irrégu
larités. 

Le Red Star marqua son premier but 
à la 14' minute sur corner, tiré par Aston, 
le gardien rennais manqua le ballon que 
Slmonyl n'eut aucune peine à loger dans 
les filets. 

A la 34' minute. Stablle marqua à bout 
portant lé second but des Parisiens, à la 
suite d'une belle combinaison Aston-
81monyl. 

i Vingt-sept minutes après le repos, sur 
centre d'Aston. Cros. de la tête, envoya le 
ballon par dessus Balmbrldge dans les buts 
vides. 

Rennes sauva l'honneur à la dernière 
minute par Markos sur corner. 

A la dernière minute, 
Cannes marque le but vainqueur 

devant Sochaux (2-1) 
( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Cannes. 1" Novembre. 
Un nombreux public assiste à ce match, 

qui fut certainement le plus Joli Joué cette 
saison aux Hespérides. Grâce à leur volonté, 
à leur désir de gagner, les Csnnols se his
sèrent au niveau de leurs adversaires et les 
surclassèrent en de nombreuses circonstan
ces. Duhart, qui se blessa, ne Joua que pen
dant une mi-temps, mais son absence fut 
compensée par la déveine qui poursuivit 
les locaux A la mi-temps le score était 
vierge bien que les Cannois auraient du 
accuser un net avantage, pour peu que l'ar
bitre. M. Hohl. ait sanctionné quelques fau
tes graves. 

Sochaux opéra par à-coups et c'est ainsi 
qu'à la cinquième minute de la reprise 
Bradac marqua des trente mètres un but 
Inattendu Cannes égalisa un long moment 
après sur shot de Padron et obtint la vic
toire à la dernière minute sur but marqué 
par Franceschettl à la suite d'un cafouil
lage. 

Sochaux fit un Joli match, mais Cannes 
fut extraordinaire de brio et de volonté. 

A Sochaux Dl Lorto 'ut Impeccable. 
Mrtler. Lallouée et Bradac sont à citer. 
A 'annes. l'équipe en bloc est à rtliclter 
et Padron fut le meilleur homme sur le 
terrain. 

Les équlped étalent ainsi composées : 
Cannes. — Vandlnl ; Corniln. Vetllard ; 

Cauvln. Kekels. Cler : Mort. Bablnek. Fran
ceschettl. Padron et Pasqulnl. 

Sochaux. — Dl Lorto ; Lallour Matler : 
Hug. Szabo, Lehman : Laurl. Bradac. Telet-
cha. Duhart et Belko 

Le cran des Antibois 
vient à bout de Mulhouse (3-2) 

. D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Mulhouse, 1" novembre. 
De Justesse, les Antibols ont remporte a 

Bourtzwlller. devant 2.200 spectateurs une 
victoire méritée, sur un F. C. M. qui mit 
dans la partie, pourtant décisive pour lui. 
parce qu'il pouvait échapper à la dernière 
place, beaucoup moins de cœur que les 
visiteurs. A la S~« minute. Boesch battit 
Ehms d'un shot dans le coin. Mais aussi
tôt Antibes égalisait par Planqués. 

La partie fut assez mouvementée en 
première mi-temps, mais devint hachée et 
décousue par la suite. Peu avant le repos. 
Evartsto démarqué, battit Collet d'un shot 
formidable. 

Par la suite, les phases de beau Jeu de
vinrent rares. Antibes parvint à concrétiser 
«on avantage par un 4»' but obtenu par 
Planqués sur service de Moselll. Il restait 
un quart d'heure à Jouer, Mulhouse cher
chait absolument à remonter son retard 
et réussit à marquer encore sur penalty 
par Plnter, oe Joueur ayant été crocheté 
par un arriére antibols. 

Arbitrage serré de M. Sdez. de Lille. 
Les Joueurs les plus remarqués furent 

Planqués et Kauffmann à Antibes qui 
Jouait sans Mellgs, Semerla et Oludlcell! 
A Mulhouse. Oall et parfois Plnter méri
tent d'être cités. 

DEUXIÈME DIVISION 
LE CLASSEMENT 

j . a. N . p . p t s 
Buts 
p. c. 

Lena M 
Valenciennes ... 10 
Charleville . . . . 10 
Boulogne 9 
Sa int -Et ienne . 9 
Caen 1* 
Nancy 9 
Troves 9 
Dunkerque . . . . 10 
Amiens 9 
C. A. Paria. 10 
Aléa 9 
Nice 9 
Le Havre 9 
Montpellier . . . 9 
Calais .'. 19 
Reims 9 

6 3 1 15 24 10 
< 3 1 15 23 16 
S 1 3 13 16 12 
5 1 3 11 17 12 
5 0 4 10 22 17 
3 4 3 10 13 13 
4 1 4 9 18 11 
4 1 4 9 17 17 
3 3 4 9 18 18 
3 3 3 9 16 18 

3 2 4 8 10 14 
3 1 5 7 16 16 
2 3 4 7 11 14 

Victoire de justesse 
de Valenciennes devant Nancy 

(2J) 
( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

MATCH AMICAL 

Le Racing-Club d'Ârra» 
bat VEntente Hénin-Billy 

par 12 bat* à 0 

eh* 1* victoire, une... seconde avant la fin. fourni un* parti* très courageuse à coté 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER» 

Arras. r.ovembre. 
Le score Imposant, qui sanctionne cette 

rencontre, suffit certainement à lui seul 
peur Juger eelle-d. qui fut constamment à 
1 avantage des « Pros » arrageols Signalons 
pourtant — et ceci Justine peut-être cette 
débâcle. — que l'Entente ne put présenter 
ses meilleurs éléments, en ralaou du match 
de Coupe de France qu'Hénln disputait à 
Salnt-Pol. 

Parmi les locaux, retenons surtout la 
brillante partie de Kups. Fruleux et Wi-
trelot. Las butts furent marques par Fru
leux (7), Kups (II. Hutzler (1) et Llsus-
k. (1). 

TROISIÈME TOUR 
DE LA COUPE OE FRANCE 

Valenciennes. 1er novembre. 
Valenciennes : Wagner; Cavalll. QooU 

wald; Tison. Thomas. Buhrer. Plnteau 
Kundrat. Blasko. Bocquentln. Llberatl. 

Nancy Boseher. Lengyel. Benezech. 
Helm. Audolre. Laurent. Cazal. Szepes. 
Mathieu. Lapone Zolg 

Arbitre : Bowley. 
Valenciennes a gagne de Justesse de

vant Nancy et pourtant très supérieur 
en technique, 11 pouvait remporter le 
match avec un écart plus grand. 

Mené par 2 buts à 1, à la pause. 
Nancy adopta une défense sévère en se
conde mi-temps, laissant seulement trois 
attaquants. 

Devant ce mur. Valenciennes ne trou
va plus le chemin des filets. Le Jeu per
dit beaucoup de son Intérêt. 

Valenciennes fut supérieur en tech
nique et le Jeu aérien des visiteurs n? 
fut Jamais dangereux pour lui 

but marqué par Nancy est assez 
contestable d'ailleurs Néanmoins, les 
athéniens marquèrent à ce moment une 
légère défaillance qu'ils devront éviter 
s'ils veulent conserver le bénéfice de leur 
avance. 

Arbitrage moyen de M. Bowley. 

Les attaquants lensois, en verve, 
infligent 5 buts à Aies, 

qui leur en rend 3 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Aléa. 1" novembre. 
Un public nombreux assistait à ce 

match Joué par temps sec et arbitré par 
M Stlnuer. 

Les équipes avalent la composition sui
vante : LENS : Salas : Marek Callnskl : 
Orauby. François. Daumln ; Stenls. Arra-
vlt. Spechtl. Slklo et Novlcky. 

ALES : Cros : Petit. Chardar. Attall. 
KumhofTer. Gebelln : Lopez. Borgos, Ro-
ngllone. Strobl et Exballln. 

Dès le début. Aies attaque et à la pre
mière minute, sur touche de Gebelln. Ex
ballln part et centre magnifiquement. 
Salas laisse passer et Borges marque de 
la tète. A la vingtième minute, Rovlglione 
fonce et marque, après avoir dribblé deux 
adversaires. Dés lors. Aies Joue une défen
sive serrée et Salas n'Interviendra plus. 

Lens marque une première fols par Sl-
klos. passé ailler droit, d'un centre di
rect. Puis par Spechtl à la 40e minute sur 
coup franc contre Humhoffer. Aies réagit. 
mais les c sang et or » obtiennent encore 
deux corners avant le repos. 

Dés la reprise, les visiteurs sont Inqulé 
tante et Stanls. après avoir place un shot 
in-extrémls. parvient à dribbler Attall et 
à marquer de près à la troisième minute. 
Cinq minutes plus tard, le centre-avant 
lensois récidive par une balle qui ricoche 
sur le poteau. Sur l'action de Rovlglione 
qui place à Strohl, Aies réduit la marque 
deux minutes aprèô et le public déchaîné 
encourage ses favoris. Le Jeu dégénère et 
Salas intervient plusieurs avec brio. 

A la 34e minute. Stanls clôture la mar
que. Les Lensois ont mérité leur succès, 
car leur attaque fut Incisive et longtemps 
dangereuse. 

Salas. François. Slklo et surtout Stanls 
furent les meilleurs. A Aies. Gros. Petit et 
Exballln se distinguèrent. 

Les Calaisiens 
disposent nettement des Amiénois 

(4-1) 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Calais, 1* 

minutes. Calais fut dominé, 
reprit et, sur un centre de 
François obtint le troisième but i 
Il restait cinq minutes à Jouer. 

Le score allait encore être modifié. On* 
minute avant la fin. Leroy glissa la balle 
à François, qui scora pour la quatrième 
fols. 

Les meilleurs furent à Claala : Malo-
ney. Puga, Leroy, CotTez et l luiiasjfu. A 
Amiens : Kramer surtout. Raid «t Palf-
fert firent un bon match. 

L'arbltrae- de M. Herbeau»: fut bon. 
Les équipes étalent ainsi composé ai t 
Calais : Vandenberghe : Pnillppo. P u 

ga : Orandjean, Maloney. 
François, O'Brlen, Leroy, Cotres et '. 

Amiens : Vincent : Reld. Delacourt ; 
Cardon. Peiflert. Tison : l i acnu , Kra
mer. Ward, Buge et Thevenot. 

Une partie 
tout à l'avantage de Caen 
qui bat Dunkerque (3*1) 

( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIEl») 

Caen, 1er novembre. 
Les Caennala. désireux de aa racheter 

de leurs dernières mauvaises parties, ont 
fait hier une magnifique exhibition. Las 
poulains de Jan. ont en effet dominé, 
autant qu'il était possible de la taira. 
les courageux dunkerquole dont la Jeu 
rudlmentalre et sans efficacité ne pou
vait d'ailleurs espérer mieux. Le score 
est flatteur pour les vaincus qui furent 
constamment sur la défensive. Bacrot « t 
OUlls sauvèrent leurs couleurs d'un dé
sastre par une partie héroïque. Oarru 
fut lui aussi à l'honneur, par des échap
pées très dangereuses. 

Schloupek ouvrit le score, qui resta In
changé Jusqu'à la ml-tempa. cependant 
que le svlsiteurs concédaient dix cor
ners successifs. 

A ls reprise. Caen continua son ac
tion. Schloupek et Samek augmentèrent 
l'avantage de Caen cependant que O u -
doulllle sauvait l'honneur sur sntiacipti. 

Belle partie de tous les Caennala, à 
l'exception d'Urbanskl et de Uaan; sa 
dernier, blessé, fut Inférieur à lui m ê 
me. 

Les équipes se présentèrent comme 

Mtst, 

novembre. 
Les € Canaris » ont remporté hier leur 

troisième victoire de la saison aux dé
pens des Amiénois. Ce fut une victoire 
très nette et qui ne souffre aucune dis
cussion. Disons pourtant que le score est 
un peu sévère pour Isa visiteurs. 

Les Calaisiens Jouèrent toute la partie 
avec un cran endiablé. 

Pourtant, les locaux eurent un mauvais 
départ. Sur blocage Insuffisant de Van
denberghe, Thevenot ouvrit le score poui 
Amiens à la seconde minute de Jeu. Mais. 
par la suite. Calais domina ,e plus sou-
vert Cotres marqua, sur coup franc, le 
but égallsateur à la dixième minute et 
Leroy huit minutes après, obtenait le se
cond but calalslen. Au repos, la score 
était donc de 2 à 1, en faveur daa Mari
times. 

Dés la reprise, Amiens tenta vainement 
d'égaliser. Jouant l'attaque à outrance, 
es Picards se heurtèrent à l'adresse de 

la défense calalsierme. que Maloney vint 
Stade Béninois — Touquet A.C. . . 0—1 soutenir à propos. Durant plus de vingt 

suit 
Caen : DlOler; Ouérln. Jan; 

Borecky. Schlllemann; BelhadJ. 
Uzan. Schloupek et Urbanskl. 

Dunkerque Bacrot; Ayello. OUlls: 
Durand. Bllller. Vandenberghe; Legrand. 
Beiunzj. Grlffith, Ourdoulllle e t Oarru. 

Leur cran permet aux Boulonnais 
de venir à bout de Montpellier 

(iM) 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULHaJ 

Montpellier, 1" Novembre, 
Chambrée moyenne pour assister à « s 

match. Les équipes se présentent oasis Isa 
formations suivantes 

Boulonne. — Favler; Payne. Clamporslaso: 
Keller. Dovan. Penel : Défoesé. NeveU. Vaa-
seur. Debruyckère et Saint-Georges. 

Montpellier. — Orlma; Kaucsar LT. Fabre-
guettes ; Amezleux. Ksucaar L Laune ; 
Bonet. Zavadsky, Aclmovltch. Oallne et 
Llger 

Match terne et sans éclat. Joué sévère
ment mais avec cran et volonté par Bou
logne, alors que l'apathie des MontpalUé-
ralns. leur Impression, leur moUasse an at
taque sont cause de leur défaite. En effet, 
durant toute la première mi-temps, las lo
caux dominèrent nettement au point de 
vue territorial, ne quittant guère les Lt mè
tres boulonnais. Boulogne qui. Jusqu'aux 
dernières minutes de la ml-tempa, s'était 
défendu uniquement, marqua un prantlsr 
but sur coup franc, tiré à la limita des 
18 mètres. 

Apres le repos. Boulogne, mis en confian
ce, attaqua plus souvent. Cependant sur 
centre de Bonnet. Aclmovltch agalatall 
Mais bientôt, sur une sortie hasardeusa d u 
goal somlste. Vasseur marqué là but. Du
rant le dernier quart d'heure. Isa locaux 
bien que privés de leur demi-droit Ama-
zleux. mis sur la touche par l'arbitre. Jouè
rent volontairement mais trop tard et Bou
logne gagna Justement. 

Mauvais match des Montpelllérama. on 
seuls Laune. Kaucsar et les deux arriéras 
firent un bon match, ainsi que le Jeune 
Llger. Les locaux étalent privés d'sxineret 
de Roux blessés. A Boulogne, les meutsmrs 
furent Payne. Clsmporclero, Vasseur à a m t 
Georges et Debruyckère. 

Avec Beck centre avant, 
Saint-Etienne bat copieusement 

le C.A. Paris (5-2) 
(DE NOTRI CORRESPONDANT t a l m m i s » ) 

Saint-Etienne, 1" 
Cette rencontre Jouée par un _ 

et devant une foule nombreuse, s vu M »aa 
redressement de l'équipe locale, qui a do
miné les trois quarts du temps. Oe radraa-
sement est dû surtout à oe qui B e c k a - a i t 
repris ss place d'avant-centre et oue LW-
ckace ne Jouait pas. Du coup, u IknL 
d avant* des Stéphanols retrouva tout a n 
mordant et se montra très rssa«»a»»rfta» 
Beck fut à l'origine de tous 
emmena de belle façon ses «v-s 
Ce.bs.nnes. qui le remplaçait à l'intâr , 
entière satisfaction 

La première mi-temps fut nantis égaie, las 
Parisiens, Jouant par rapides •̂ •-ssirTÉaiL' ka 
qulétant souvent la défense looejs ~tr»s* 
dîneurs les visiteurs qui ouvrirent la ssnrs 
à ls Xp minute par Pybert qui rsnrtt â e 
la tête une belle renvoyée par la Transi si 
sale sur shot de Poirier Salnt-Etleame éam-
llsa S minutes plus tard par Beck. ^ ^ 

Huit minutes après la reprisa. Beck astsa-
talt de la droite ; la balle, déviée par O U . 
mets, arriva à Cabanes qui marqua. 
quart d'heure plus tard. PasquinL 
passe de Beck. marqua un 4" b u t T ^ 
Parisiens réduisirent leur retard pal 
sur corner rentré directement. «. 
bleasé. fut remplacé par Berton et Isa 
phanols marquèrent deux nouveaux 
pa Pasqulnl et Tax. 

Las meilleurs Joueurs furent pour 
Caron. Ptnamore et Pybert. " 
Beck. Roihlon et Odry. 

Les équipes étaient ainsi 
CA. Parts : Welnstock ; C 

Lefêvre. Ptnamore. Bodler ; L _ 
r a r O ^ tlnlllou st «axe» . 

but , -** 

QuUlard: 

nt posa* Pana 
. saint asjsjjEu 

Ce.bs.nnes

